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DEUxIE'ME sERMON

DE LA DIVINIT E' DE

JESUS-CHRIST,

Sur ces paroles de l'Evang.ſelon

S.Jean Ch.2o.v.28.

Thomas répondit, & lui dit, Mon

Seigneur,& mon T)ieu.

#ES Anciens Pa

( N# triarches&lesFi

$ $## deles ſous la Loi

$ '4# avoient accoutu

| \# mé d'impoſer à

leurs enfans des

noms, qui étoient des prono

ſtics de leur vie, ou des predic

tions de quelque notable évene

ment
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ment. .. Pluſieurs ſiecles avant

le deluge, le nom de Noé pro

mit le repos de la terre : & celui

d'Abraham parlera éternelle

ment, de la vertu& de la recom

penſe, de la foi de ce Pere des

Croians. Quedirons nous donc,

Mes Freres, du nom d'Emma

muèl, qu'Eſaïe donne à Jeſus

Chriſt, long-tems avant ſa naiſ

ſance, & que l'Ange lui appli

que formellement ? On appelle

raſonnom Emmanuel, qui veut

dire, ZDieu avec mous. N'en con

clurrions nous pas avec nôtre

Apôtre,queJeſus Chriſt eſt nôtre

Seigneur & nôtre Dieu ?

Nous avons déja vû , que le

nom auguſte de Seigneur ou d'E

ternelétoit ordinairement attri

bué à J. Chriſt,avectoute l'éten

duë& l'énergie de ſa ſignifica

tion. Il faut avoüer qu'il eſt fort

difficile, d'éviter la conſequen

ce que nous en avons tiréepour

ſa

Eſ.ch. 7.

Matth.I.
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#* fa Divinité, quand on lit dans

un Prophete , ces paroles de

Dieu : je ſuis l'Etermet c'eſt là le

nom , qui m'eft propre. j'e ne

donnerai pointmagloire à un au

tre, ni les hommages qui meſont

, dûs aux images taillées. Et dans

un autre , celles-ci , Or le Seº

gneur eft le Dieu des armées, le

mvm qui nous le repreſenter'eſt le

mom d' Eternet , … :2 . .. !

· -- Nons conſidererons aujour

dhui, ce qu'on doit conclur

re de ces paroles , Mou 5Dieu.

Thomas répondit & lui dit, Mon

Seigneur & Mon Dieu. .. Veuil

le le Seigneur Jefus faire ſervir

nôtre meditation à ſa gloire, à

la confirmation de nôtre foi, &

anºreprºpre . - -- -

Oſée 12.

v. 6.

Il n'eſt pas neceſſaire deprou

ver que le nom de 2Dieu eſt don

né à Jeſus Chriſt dans le Nou

veau Teſtament. Il faudroit ne

l'a
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l'avoir jamais lû pour en, douter, -

Je ne veux pas mêmes entrer†.

dans cette chicane de grammai-tendent

re, ſurle rang que ce nom de † #.

2Dieu tient dans les propoſitions, Dieu eſt

où d eſt parlé de JeſusChriſt. Il†
ne s'agit que de ſavoir, ſi le nom de§

de Dieu lors qu'il eſt appliqué†
- - JamaIs

au Seigneur Jeſus , ſignifie la § §

ſouveraine Divinité. Pour met- quand il

tre cette verité dansſon jour,j'ai#c†

deſſein de vous faire voir pre- il y a

mierement, que l'Ecriture ſain-†.

te metpartout Jeſus Chriſt, en ples du

égalité avec Dieu ſon Pere. Si †.

le grand Dieu eſt celui , de qui§

ſont toutes choſes, Jeſus Chriſt 1 cor.s.

eſtcelui , par qai ſont toutes v, «.

choſes. Toute la difference

qu'ilya entre l'un & l'autre,n'eſt

qued'un de» à un par, de lui&

par lui s en verité la diverſité eſt

ſipetite, s'il y en a, qu'on a de

la peine, à s'en appercevoir. Je

vous montrerai, en ſecond lieu,

que•.
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que l'Evangile nous donne des

idées de la connoiſſance, de la

preſence, & du pouvoir deJeſus

Chriſt, telles que nous lesavons

de la divinité, c'eſt-à-dire, des

idées incommunicables à tout

autre qu'au ſouverain Dieu. Cela

ſuffira pourvous faire connoître,

en quel ſens le SeigneurJeſus eſt

nommé Dieu. -

Il faut commencer par l'obje

ction qu'on nous fait, fondée .

ſur la réponſe de Jeſus Chriſt

aux Juifs, lors qu'ils l'accuſoient

† de blaſphéme , parce qu'étant

§ " homme il ſe faiſoit Dieu , ce

· · qui leur avoit fait prendre des

pierrespour le lapider.jeſus leur

· répondit, n'eſt-il pas écrit en vô

tre loi : j'ai dit vous étes Dieux.

Si elle a appellé ceux-là Dieux ,

auxquels'la parole de 2Dieu eſt ad

dreſſée, & ſî l'Ecriture me peut

être anéantie 2Dites vous que je

blaſpheme, moi,que le 2Pere aſan

čtifié,
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#ifié, & qu'il a envoyéau monde,

parce quej'ai dit, que je ſuis fils

de ſDieu. On veut que cesparor

les ſoient la clefde toutes les ex

preſſions, qui nous parlent de la Schlik

Divinité deJeſus-Chriſt; & que †.

lui attribuër la ſouveraine Divi- cum.

nité, c'eſt l'accuſer de blaſphe

me, àl'imitation des Juifs, .

. PournousM.Fr., nous diſons

deux choſes pour éclaircir cette

difficulté. La premiere , que

Jeſus Chriſt dans ſa réponſe s'eſt

contenté de mettre aujour, l'in

juſtice& la malice des Juifs, &

de la leur faire ſentir, s'il étoit

poſſible. Quefait-il pour cela ?

Il ne dit pas, tout ce qu'il auroit

pû dire, chacun en convient. Il

veut ſeulement calmer leur fu- Schlik

reur, en leur prouvant que la "é".

charge dont il étoit révêtu, ſuffi

ſoit pour prendre le nom de

2Dieu : Vû que les Princes & les

Magiſtrats étoient nommez

-
H ZDieux
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5Dieux dans la loi : L'autre re

marque que nous faiſons, c'eſt

que JeſusChriſt ne rejetée pas

entierementl'idée de Dieu ſou

" verain, quoi qu'il n'ait pasvou

| 1u alors ſoutenir toute la contro

º verſe, & toutes les ſuites preci

pitéesque ce titre auroit pû pro

duire. On peut entrevoir ſans

peine que dans ce lieu là même,

jeſus Chriſt s'attribué une égali

té avecDieu ſon Pere , d'où l'on

ouvoit conclurre, ce que les

† concluoient. Mais pour

mieux ſentir la force de la conſe

quence : faiſons , je vous ſup

plie, cette reflexion. - ci ;

， Quand Jeſus Chriſt vint au

monde, lesJuifsavoient la mê

, me idée de la Divinité que nous

' " en avons aujourdhui. C'eſt à

dire qu'ils ſavoient, qu'il y avoit

une difference infinie , entre le

Createur & la Creature: & que

pourparler d'égalité avecDºi
# #. 1
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ilfalloitêtre Dieu même, D'ail

leurs ,ricomme ils étoicnt per

ſuadez qu'il n'y avoit pasplu

ſieurs Dieux : Etre égalà 2Dieu,

:&'étrelegrand2Dieu, c'étoit une

même choſe. Deſorte qu'en ce

tems lâ, commcaujourdhui.c'é

toit une maxime ſoûtenuë natu

rellement du bon ſens, qu'il n'y

a rien a'égal à Dieu,que2Dieumé

me. Les adverſaires n'en con

avicnncnr pas, à cauſe qu'ils ſont Soc. ad

contraints d'avoüer , que Jeſus

Chriſts'eſt fait égalà Dieu.Mais

malgrétous leurs efforts, la ma

2xime n'eſt pas moins certaine :

Elle ſe demontre matematique

ment Car il n'y peut rien avoir

d'égal à l'infini , quc l'infini, à

d'être ſouvcrainement parfait,

ue l'être ſauverainement par•

it. Repetons le donc encore

1une fois, il n'y a rien d'égal à

5Dieu, que Dieumême ， , , ,

a Cela poſé, Jiſez l'hiſtoire de

H 2 Jeſus--

cap. 8.

Vuick.

• 1 ， É

, e . "
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JeſusChriſt, & ſurtout l'Evan

gile ſelon S. Jean Combieny

a-t-il de propoſitions que le Sei

gneur Jefus avance & ſoutient,

pour prouver ſon égalité avec

Dieu ? Eſt-on ſcandaliſé de ce

qu'il a gueri un homme lejour du

Sabbat ? C'étoit déja beaucoup

de ſe mettre au deſſus de la Loi

de Dieu, du moins dans la pen

ſée des Juifs, en commandant

· aux maladesgueris, de faire des

Iean 5. -

V. 9.

Matth.9.
v. 6,

ouvrages défendus par la loi.

Car il ſeroit inutile de répon

dre que les Juifs n'entendoient

pas le veritable ſensde la loi, lors

qu'ils accuſoient Jeſus-Chriſt de

la violer : puis que le Seigneur

ne leur répond pas en les retirant

de l'erreur , par l'explication de

la loi. Il ne leur parle que de

ſon autorité , & mépriſe leur

ſcandale, ſans ſe détourner de

ſon chemin. , Or afin que vous

ſachiez que le Fils de l'homme a

· · · - : pou
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pouvoir en la terre, de pardonner ^

les pechez, leve-toi , dit-il , au

paralytique, prenton lit, & t'en

va en ta maiſon. .. Liſez cette mê

me hiſtoire au Chap. 2. de Saint.

Marc, vous verrez que les hom

mes ſe formoient†Chriſt

l'idée du vrai Dieu, à cauſe de la

ſouveraine autorité, qui brilloit

dans ſes paroles & dans ſesac

tions. Pourquoicelui-cipronom- Marc. ..

ce-t'il des blaſphemes, qui eſt - ce v.7.

qui peut pardonner les pechez que

Dieu ſeul. C'étoit la difficulté

des Scribes & des Phariſiens,

c'eſt-à-dire, des Docteurs du

Peuple , trop capables de faire

impreſſion ſur l'eſprit des ſim

ples. Cependant le Seigneur

Jeſus s'efforce de prouver, qu'il

a le pouvoir & le droit de par

donner les pechez; quand mê

me on en conclurroit , qu'il ſe

roit le ſouverain Dieu. Il ne pa

roit en aucune maniere *º#
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# hender la conſequence , & aa
*"* étonnement les ſaiſit toas, dont

ils glorifioient Dueu , & ilsfu

rent tous remplis de crainte, di

ſant, certes nous avons vûaujour

dhui des choſes prvdigieuſes, Non

tant, à cauſe qu'il avoit gueri ce

† paralytique , qu'à cauſe qu'il

lecum. avoit montré par ce miracle,qu'il

avoit le pouvoir de pardonner

lespechez, ce qui n'appartenoic

· qu'à Dieu ſeul, de l'aveû delleurs

propres Docteurs. De forte que

toute la conduite de JeſùsChriſt

tend à prouver ſon égalitéavec

Dieu, parce qu'il eſt Fils de Dieu,

non pas comme les autreshom

niesmais parce qu'il eſt le propre

filsde Dieu, d'ou il permet de

conclurre une uniformitéd'effen

ce, avec le ſouverain Dieu. Or les

juifs ſavoient qu'il n'y avoit

qu'un ſeul Dieu : De ſorte qu'ils

tiroient cette conſequence, que

ſi quelqu'un ſe diſoit Fils de

- - # ! %Dieu
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2Dieu, égalâ'Oieu, il ſe faiſoit

Dieu , c'eft-à-dire, le Dieu qu'ils

adoroient , on n'en connoiſſoit

point d'autre. Ce raifonnement

ſe ſoupenoit de lui - même, &de

plus, Jeſus Chriſt l'a encoreap

puyé de toutes ſes forces, s'il

m'eſt permis de parler ainſi. E,

coutez comme il parle dans S.

Jean , Monpere travaille juſques

à maintenant , & je travaille auſ

ſt. Cherche-t'on à le faire mou

rir, parce qu'il fe, ſaiſoit égal à

Dieu ? Il ne leve point cette

équivoque,qui feroit un blaſphér

me s'il ne l'étoit pas : au contrait

re il ne dit rien qui ne confirme

lesJuifs dans leurs penſées, quel

les qu'en puiſſent être les ſuites;

Quelque choſe que le Perefaſſe, le

Fils le fait tout de même. Car

comme le Pere reſſuſcite les morts,

& les vivifie, de mêmeauſſile Fils

vivife ceux qu'il veut. Celui qui

n'honore point le Fils , m'honore

- H 4 point

Iean 5.

v. 17.

& ſuiv.

. " . .. !

, ，
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point le#Pere, comme le Pere a la

·vue en ſoi-même , ainſt , remar

quezbien ces paroles, ainſi il a

donné au Fils, d'avoir la vie en

foi-même CependantJeſus Chriſt

n'avoit pas encore reçû cette

puiſſance ſouveraine au Ciel &

en terre que le Pere lui donna

aprés ſa reſurrection, qui ſeule

, pourroit, ſelon les Adverſaires,

| | être le fondement de ſon égalité

Soc. ad

· avec Dieu.

On dit, il eſt vrai, que Jeſus

Fr. Dav. Chrrſt avant ſa reſurrection avoit

Cap. 8.
une vertu infinie reſidente en

lui-même. Je répons que cela

ſuffit pour conclurre qu'il étoit

égal à Dieu, qu'ilétoit Dieu mê

me, parce que la vertu infinie de

Dieu& ſon eſſence ſont une mê

me choſe. Il ne ſert de rien de

chercher quelque difference, en

ce queJeſus Chriſt ne faiſoit que

ce qu'il voyoit faire à ſon Pere.

Car quoi qu'il ſoit le vrai De#
· . 1
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il eſt encore fils, il eſt homme :

C'en eſt aſſez, pour concevoir

cette difference & cette depen

dance. : Le Seigneur Jeſus ſou

tient encore ailleurs cette idée

d'égalité & de Divinité, quand

il nous apprend qu'il étoit avec

*Dieu, qu'il eſt deſcendu du Ciel.

Vouloirſuppoſer un raviſſement

de Jeſus Chriſt au Ciel, pour l'in

ſtallation dans ſa charge deMe

diateur, afin d'expliquer ces ex

preſſions, c'eſt inventer un ſy

ſteme à plaiſir,ſans preuve &ſans

fondement dans la revelation. Il

eſt donc certain que pluſieurs

endroits de - l'Ecriture ſainte ,

nous font naître l'idée d'unepar

faite égalité de JeſusChriſt avec

Dieu ſon Pere. . , 3 .

Mais en voici un, qui nedoit

pas être confondu avec les au

tres, il faut l'examiner avec at

tention. Lors que Jeſus Chriſt

comparut devant le grand Con

" .. > H 5 ſeil

Iean 6.
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ſeil des Juifs pour y être jugé,

l'hiſtoire ſainte remarque qu'il

ſe tût ſur pluſieurs accuſations :

Mais enfin, le ſouverain Sacri

ficateur lui dit , afin de vaincre

Mº* ſon ſilence , je t'adjare par le

"" Dieu vivant, de nous dire ſîtu es

* le Chriſt, le fîlsdeſDieu Certe

interrogation engageoit ſans

contredit† par

ler nettement, Il ſavoit que plus

d'une fois lesJuifs l'avoientaccu

ſé de blaſpheme, parce qu'il ſe

faiſoit égal à Dieu. :'

S'il n'avoit point voulu s'ex*

pliquer en de certaines rencon

tres , ici il falloit ôter à ſesenne

mis tout pretexte à unejuſte con

damnation, La gloire de Dieu

& le ſalut du genre humain le

vouloient. Que fait neanmoins

le Sauveur ? Il ſe voit ſur ſa ré

ponſe condamné comme blaſ

phemateur, parce qu'il ſe fai

ſoit égal à Dieu : & il ſe tait.

: | | . Pour
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Pour moi, j'avotte, que plusje

medite ce ſilence , {plus ilii me

crie que Jeſus Chriſt eſt le vrai

Dieu. .. e ... : ' º p 2 icº ,o-f !

, Mais, dit-on, le ſouverainSa

crificatcur lui demande ſeule

menr , s'il eſt le.Chriſt, le Fils

de Dieuit Il eſt vrai : Maisje de

mande auſſi, ſi par le Chriſt le

Fils de Dieu , les Juifs enten

doient une perſonne égale à

Dieu , ou non ? Si le Chriſt fis

nifie une perfonne égale à s. .

ieu, nous avons ce que nous

demandons, carencoreunefois

être égalà Dieu, & être Dieumê

me, c'eſt une mêmechoſe, puis

qu'il n'y d peut avoir pluſieurs

Dieux. Si êtrele Chriſt, n'em

porte aucune égalité avec Dieu ,

pourquoi les Juifs accuſent-ils

Jefus Chriſt de blaſpheme , &

d'un blaſpheme ſi notoire & fi

éclatant, que le grand Sacrifica

teur dechire ſes vétemens , &

| # que

. } à .7



124 DEUXIE'ME SERM.

Matt.26.

V. 64

quetous s'écrient qu'il eſtdigne

de mort ? Je voudrois bien ſa

voir où ſeroit ce blaſpheme ?

Eſt-ce donc que les Juifs accuſe

roient le Meſſie de blaſpheme,

parce que n'étant qu'homme,il ſe

diroit le Chriſt ? Nonſans dou

te. C'eſt pourquoi , ſi on lit

avec application la condamna

tion du Sauveur par le Conſeil

des Juifs, on verra qu'ils l'accu

ſent de blaſpheme preciſementà

cauſe de ces paroles, Qui plus

eſt je vous dis que ci - aprés vous

verrez le Fils de l'hommeaſſis à la

droitede la vertu deT)ieu, & ve

mant ſur les nuées du Ciel : Pour

quoiattachent-ilsun blaſpheme

à ces paroles? En voicià mon

avis la raiſon, c'eſt parce que le

Prophete Daniel avoit joint, à

cette idée de Fils de l'homme ve

mantſur les nuées du Cieluneéga

lité & une parfaite reſſemblance

avecDieu, telle, qu'elle ſetrou

-
VC

-
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-veparmi les hommes entre le

Pere&le Fils. Carle Prophete

nousapprend , que les thromes #. 7

furent poſez, que l'Ancien des "

jours s'aſſit, & quelques verſets

plus basil ajoute,je regardois &

voici comme le fils dél'homme, qui "

venoit ſur les nuées des Cieux &

vintjuſqu'à l'Ancien des jours &

on le fit approcherde lui. On lui

donna la domination ſur les peu

ples de la terre, ſon regne e

éternel, & ne ſerajamais diſſipé.

Sans contredit, ces viſions, de

Daniel mettent entre l'Ancien

3•

desjours qui eſt Dieu, & qu'E- chap. .

zechiel, de même que Daniel,

nous repreſente comme unhom

me : Ces viſions, dis-je, nous

repreſentent entre l'Ancien des

jours & ce Fils de l'homme qui

vient à lui, une union & , une

conformité de nature, d'où les

Juifs prirent ſujet d'accuſer le

SeigneurJeſus deblaſpheme : Et
- t i : - i d'où
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d'où nouspouvons tirer unargu
, , ment fort &convaindant denö

· tre foi, en conoluant que Jeſus

Chriſt n'a point éloigné de ſa

† : de ſouverain

ss , Dieu, qu'il ſe l'eſt mêmeappro

priée, en ſe faiſant égal à Dieu,

en prenant le nom de Fils de

Dieu, & de ce Fils de l'homme
queó iel avoit vû venant ſur

nuées du Ciel : | | i :: rioi ,

# 2 # : tie .I I. ， Ei 2 > * !

º Conſidéronsºmaintenant l'i

dée quenousavonsde la Divini

té par la droite raiſon&parlare

.gºd5§ , & voyons comment

elle eſt attribuée au SeigneurJe

ſus. Je vousai déja raporté quel

ques paſſages de l'Ecriture ſain

te; qui nous parlent d'une au

thorité& d'une puiſſance de Jet

ſus Chriſt, ſemblable à celle de

1Dieu. » On en convient, com

me je vous l'ai dit ci-deſſus : Et

je pretens prouverde là,la ſouve
# # _ . > raine
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raine Divinité de Jeſus4Chriſt.

Faiſons pour cet effet uneremar

que, qui ne ſouffre aucune diffi

culté. C'eſt M. Fr. qu'encore

que leshommes& les Angespoſ

ſedent des qualitez , qui ont

quelqu'analogie avec les attri

butsde Dieu, commeſd'être ſa

ges, bons , intelligens » nean -

moins c'eſt le propre &l'eſſen

ciel de la Divinité, de poſſeder

fesattributs dansun degré infini.

Ce qui eſt incommunicable à

tout autre qu'à Dieu. Pourquoi ?

parce qu'uneeſſence finie ne peut

recevoir une qualité infinie. .. Il

faut neceſſairement qu'il y ait un

juſte rapport & une proportion

entrele fujet qui reçoit quelque

choſe, & la choſe qu'il reçoit :

un petit vaiſſeau ne ſauroit conr

tenir les eaux de la mer, l'huma

nité eſt tropfoible, pour ſoute

nirle poids d'un ſouverain pou

voir Il s'enſuit encore de là,

- ' qu'une
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qu'une cauſe ne peut agir que

ſuivant la vertu & les facultez

qu'elle renferme, qui ſont tou

tesproportionnées à ſon eſſence.

C'eſt la maxime de l'Ecole que la

maniere d'agir, ſuit la maniere

d'être , les oiſeaux volent dans

les airs, les poiſſons nagent ſous

les eaux, c'eſt leur naturel &leur

temperamment. Nous connoiſ

ſons , nous aglſſons : mais nos

connoiſſances& nos actionsſont

limitées, parce que nôtre eſſen

ce eſt finie. , : º . -

: Ces principes étant poſez ,

voici commeje raiſonne. Jeſus

Chriſt connoit toutes choſes,

Jeſus Chriſt ſe trouve par tout,

Jeſus Chriſt peut tout ce qu'il

veut : Il faut donc croire ne

ceſſairement que la Divinité eſt

unie enJeſus Chriſt avecl'huma

nité. Maisafin que vous puiſſiez

mieux comprendre l'argument,

il faut vous expliquer cette

• · · · , theo
-
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theologie. , Dieu peut , à§

verité , donner à la priere d'un

hommc , ſoit pour honorer la

pieté d'un Saint, ſoit pour la

gloire de ſon propreNom &pour

l'execution de ſes ordres : Il

peut, dis-je , pour ces raiſons

donner à un homme , quand il

lui plait, la connoiſſance deplu

ſieurs choſes beaucoup au deſſus

de la portée de l'eſprit humain.

Il peut à la priere & à la parole de

ſes ſerviteurs faire des prodiges Exod.14.

&des miracles, fendre la mer, Nombr,

entrouvrir la terre, renverſer †º

les murs de Jerico , arrêter la Act 5.

courſe duSoleil, guerir les ma-"º

ladesàl'approche ſeule de l'om

bre de Saint Pierre, ou desmou

choirs de Saint Paul : Il peut im

primer† de Samuël la 1Sam.1 °

nce des diverſes ren

contres qu'auroit Saül en retour

Mmant chez ſon pere, & dans ce- 2 Rºis ，.

luid'Eliºeles heurs au# --Z3C
- . - _
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, Act. 5.

zaël cauſeroit au peuple de

Dieu : il peut reveler à S. Pier

re le menſonge d'Ananias & de

Sapphira. On comprend cela

ſans peine, c'eſt ainſi que Dieu a

fait des Prophetes & des Apô

tres. Mais il eſt aiſé de remar

quer, qu'ils ne poſſedoient pas

ces qualitez comme une vertu

Inherente , ni en propre : &

quand Dieu vouloit les honorer

de ces faveurs, on apperçoit fa.

| | cilement, qu'ils n'en jouïſſoient

· · † & à titre de prieres&

' d'e
mprunt. Cela eſt ſi vrai que

| Samuël, qui avoit predit à Saül

| routes les avantures de ſon vo

2, Rois

14.

yage , , ne put prevoir que ce

malheureux Prince ſe precipi

teroit dans la deſobeïſſance ; Éli

' zée qui voyoit de loin le regne

cruel d'Hazaël , ſemble n'avoir

·pas ſû , combien de fois le Roi

d'Ifraël devoit frapper de ſa fle

che contre terre, pour détruire
2 . , \. * : CIl -

|
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entierement les Syriens. Ahija 1 Rois 14

·ne connoiſſoit pas l'affliction

· que la femme du Roi Jeroboam

-avoit dans le cœur, lors même

| --2

, *

-

qu'elle étoit à ſa porte : S.Pier- º

re avoit connû l'impoſture d'A

· nanias , mais il ne favoit pas la

ſincerité de la converſion de S.

Paul : Il fallut que Barnabas le

preſentâtà cet Apôtre&aux au

tres parce qu'ils le craignoient Aa. 9.

tous, ne croiantpas qu'il fut diſ ****7

ciple | Voilà ce qu'étoient les

JProphetes& les Apôtres,tantôt

éclairez, &tantôt dans lestene

bres. Il falloit que par prieres

ils ſollicitaſſent la bonté & la

puiſſance de Dieu quand ils vou

loient agir , parce que c'étoit

Dieu quiagiſſoit & non pas eux. .

Mais pour le Seigneur Jeſus , il

agit lors qu'il lui plait, & com- '

·me il lui plait. Sa connoiſſance

· & ſa puiſſance tout infinies qu'el

· les étoient, partoient de ſon

I 2 pro
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Soc. ad

Cap. 8.

Vuiek.

De la con

moiſſance

de jeſus

Chriſt.

· propre fond. On en convient,

c'eſt ce que les adverſaires ap

pellent la vertu de 2Dieu reſiden

te en Jeſus Chriſt : & nous cro

yons que cela ſuffit, pour prou

ver que Jeſus Chriſt eſt Dieu,

parce qu'en bonne philoſophie,

une vertu infinie ne peut reſider

dansun être fini, ni être conte

nuëdans un ſujet limité. .. Nous

vous prouverons dans un mo

ment cette union,d'une maniere

encore plus diſtincte. Voyons

preſentement ce que l'Ecriture

nous dit I. de la connoiſſancede

Jeſus Chriſt, 2. de ſa preſence

en tous lieux, 3. & de ſon pou

voir infini, - - -

Chacun ſait que c'eſt le pro

pre de la divinité de connoître

toutes choſes, & qu'il y a deux

caracteres qui diſtinguent cette

connoiſſance de toute autre. Le

premier, de connoître les cho

ſes qui ſont à venir, & princi

- t - pale
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palement les actions libres des

hommes,que l'Ecole nomme des

futurs contingens. La ſcience de

cette ſorte d'évenemens a paru

ſi difficile à la ſecte contre laquel

le nousdiſputons,qu'ils ont bien,

oſé dénier à Dieu cette eſpece de

connoiſſance, comme une cho

ſe dont l'exiſtence étoit impoſſi

ble. Auſſi peut on dire, s'il eſt

permis de s'exprimerainſi, que

Dieu s'englorifie dans ſa parolc.

Ecoutez ce qu'ildit dans le Pro- ea.,r.
phete Eſaïe, il veut donner de v.22.23.

la confufion à ſon peuple, de ce

qu'ils avoient ſervi les Idoles.

u'on les ameine, ces Idoles, & It. ch.44.

qu'elles nous declarent les chaſes * 7

qui arriveront, qu'elles nousfaſ

ſent ſavoir les choſes paſſées &

mous les écouteronsavec attention,

nous apprendrons d'elles , quel

doit être leur dernier état. 2De

couvrez nous ce qui doit arriver à

l'avenir , & nous reconnoîtrons

l 3 que
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que vous êtes Dieux: Ces paro

# nous mettent devant lesyeux

cette verité, qu'il n'y a que Dieu .

ſeul qui puiſſe declarer les cho

ſes qui arriveront. D'où on peut

conclurre, du moins à l'égard

des Chrêtiens ces deux choſes,

l'une, que les oracles de l'anti

† tant vantez dans

leurs Hiſtoires , n'étoient que

des impoſtures, de gens politi

ques, & des fripponneries de

· Prêtres : ce que les ſavans ont

· reconnu chez les Payens mêmes,

comme parmi les Chrêtiens :

| De ſorte que ce ſeroit un blaſ

· pheme de croire,que ces preten

' dusoracles du Demon ayent ja

mais pû faire équivoque avec les
Oracles de Dieu. Car ſi cela eut

été, pourquoi ce fier deffi du

Prophete ? Declarez nous ce qui

doit arriver à l'avenir, & nous

reconnoîtrons que vous étes

TDieux.º L'autre conſequence

que
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queje tire de ces paroles, c'eſt

que celui qui a cette connoiſſan

ce eſt autant Dieu que Ie Dieu

d'Iſraël,c'eſt-à-dire, que c'eſt un

ſeul & même Dieu avec lui, De

,, clarez nous l'avenir & nous a

1, voüerons que vous étes Dieux.

| L'autre caractere d'une con- .

noiſſance propre à la Divinité,

c'eſt de ſonder les cœurs & les ºſ 7:
V. I C.

reins , David le dit au Pſeaume "" .

. Et dans l'exhortation qu'il fait

àSalomon ſon fils,d'être fideleau

Dieu de ſon pere & de le ſervir

debon cœur, il ajoute,car l'E- Cron.

termelſonde tous les cœurs & con- ** " **

moit toutes les imaginations des

penſées. Dans Jeremie , Dieu

· ſe caracteriſe lui-même de cette

ſorte , 7e ſuis l'Eternel quiſon- -

de les cœurs & qui éprouve les †º7

· reins. Si la remarque des Ra- " "

bins eſt veritable, on ne doit

pas être ſurpris d'entendre par

lcr des reins. , Car ſelon leur

, , , I 4 ſtile
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ſtile & leur Philoſophie, le con

ſeil de l'homme eſt dans ſes

reins. . : |

Examinons preſentement ce

que le Nouveau Teſtamcnt nous

apprcnd de la connoiſſance de

1 ,,. Jeſus Chriſt. S. Pierre lui dit,I • Y - - - . -

§ Seigneur tu ſais toutes choſes, tu

| ſais que je t'aime. L'Apôtre

voi dans ce peu de mots,attribuë†
† in ſus Chriſt la connoiſſance de on

†" cœur, & c'eſt le propre de Dieu,

tu ſais que je t'aime. Pourquoi ?

, Par une raiſon, qui ſuppoſe une

| | connoiſſance encore plus divi

- ne , ſi l'on oſe parler ainſi : tu

ſais que je t'aime , parce que tu

ſais toutes choſes. Dans un au

tre endroit de ce même Evangile

Jean 6. il eſt écrit, que feſus ſavoit dés le

**4 commencement, qui ſeroient ceux

qui ne croiroient point, & quiſe

roit celui qui le trahiroit. Voilà

la connoiſſance des actions de

l'homme attribuée à Jeſus

- º - : . Chriſt,
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- -

Chriſt , c'eſt-à-dire , la ſcience

de ces futurs contingens , comme

on parle, que les Adverſaires re

fuſentmême à la ſouveraine Di

vinité,& que le Prophete Eſaïe,

d'autre côté, avoitregardé com

me le propre caractere de la Di

vinité. Le même Apôtre aſſure

ailleurs, que jeſus n'avoit pas !

beſoin qu'aucun lui rendit témoi-§

gnage de l'homme, car lui-même |

Jpavoit ce qui étoit en l'homme. . ,

David fe formoit la même idée

de Dieu, quand il diſoit, tu asPts
fondémes reins & mon caeur. En- 39•

fin le College des Apôtresadreſ

ſe cette priere àJeſus Chriſt, lors.

qu'il s'agiſſoit de remplir la pla- .

ce du traître Judas. Toi Seigneur

qui connois les cœurs de tous,mon-ºº .

tre lequel de ces deux, tu as élû."

EtJeſus Chriſt lui-même parle

dans l'Apocalypſe, comme Dieu

avoit parlédansJeremie. Toutes

les Egliſes connoîtront que c'eſt
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Pelapre- : Un autre caractere du ſouve
ence de

moi qui ſonde les reins & les cœurs.)

Quoi, pourroit-on bien croire, ,

que JeſusChriſt n'étant qu'hom-,

me, ait ofé s'attribuèr avec tant

de hauteur , ce que Dieu s'étoit

rendu propre ſous la loi,&à quoi

il vouloit être connu, comme le

vrai Dieu ? Toutes les Egliſes con

noîtront que c'eſt mot , qui ſonde les

reins & les cœurs. · · - S,

#. rain Dieu, c'eſt d'être preſent par

e)1 f0f45

lieux.

tout. Salomon reconnoit dans

· la dedicace du temple,s que les

, Reiss. Cieux les plus hauts ne pou

V. 27.

Ierem.

voient contenir la Divinité.

9uelqu'un ſe pourroit-il cacher de

Chap.2 ;. moi que je ne le voie, ne remplis-je
V. 4•

, i

pasmoi les cieux & la terre dit l'E

· ternel dans le Prophete Jeremie ?

· Je dirois, ſi la Chronologie le

pc , , ,. permettoit , que c'étoit là le
. I 39. - -

y 7 & texte de ces paroles du Roi Da
ſuiv.

vid, où irai-je loin de ton eſprit, où

fiiirai je de devant ta face ? Si je

S \ $ k l 7/4071fC
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monte aux cieux tuy es, & quand je

me coucherois dans le fepulcre , voila

tuyes encore, ſi je prens les ailes de

l'aurorepour habiter aux extremitez

de la mer, là-même ta main m'y con

duira, & ta droite m'y prendra. Il

eſt certain que ces paroles nous

mettent d'elles-mêmes dans l'ef

prit, l'idée de la Divinité fouve

raine. Cependant le S. Eſprit

nousdonne la même idée de la

reſence deJeſus Chriſt en tous

†, là où ilya deux outrois aſſem-†º

bles en mon Nom, je ſuis làau milieu :

d'eux. Vouloir chercher cette#

exception , que les aſſemblées § §.5

des fideles ne ſe font pas en tous .

lieux, c'eſt ne rien dire , puis soc.reſ .

que non ſeulement ces aſſem-adio cap.

blées peuvent fe former dans"

tous les lieux , où les hommes

peuvent vivre : mais auſſi parce

que pour ſe trouver preſent en . .

même tems, aux aſſemblées qui

ſe font en Orient & en Ccci- . .. ,

dent,
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Soc. in

orat. Do

min.

Crel. de

Deo cap.

27.

dent, il faut être par tout., Il

ſemble d'abord , qu'il y auroit

plus d'apparence à repondre,

que Jeſus Chriſt ne ſeroit pre

ſent dans ces aſſembléesque par

ſon ſecours, & non par ſa pre

ſence : mais cette réponſe n'a

aucune force pour détruire la

conſequence que nous en vou

lons tirer. Premierement, elle

n'eſt d'aucun poids dans la bou

che des Adverſaires, qui n'ont

gueres d'autres idées de l'im

menſité deDieu,que celles d'être

preſent en tout lieu par ſa ver

tu. Secondement, ſi nous avions

une juſte connoiſſance d'un être

ſpirituel , on pourroit parler

· plus clairement de la difference

Socin.

Miſcell.

de invoc,

Chriſt.

qu'il y peut avoir, s'il y en a ,en

tre ces deux manieres d'être pre

ſent par ſon eſſence, ou par ſes

operations. Aprés tout, l'Evan

gile nous parle de la preſence de

Jeſus Chriſt , de la même ma

- ! Il1CfC
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niere que les Prophetes avoient

parlé de celle dugrand Dieu Ce

la nous ſuffit. Voici , dit Jeſus

Chriſt, jeme tiens à la porte & je

frappe : Si quelqu'un entend ma

voix, & qu'il m'ouvre la porte,

j'entrerai chez lui, & je ſouperai

avec lui & lui avec moi. Ailleurs

il dit, Si quelqu'un m'aime ilgar

dera maparole & monperel'aime

ra, & nous viendrons à lui & fe

rons nôtre demeure chez lui. Pour

peu de connoiſſance qu'on ait

de l'uſage & du ſtile des Anciens, 2 ,

Apoc. 3.

v. 2o. .

• 1 , \ "

on ſaura que ces expreſſions ſi- .

gnifient,nous ſerons ſes hôtes,&

qui diſoit chez les Anciens l'hô

te de quelqu'un, diſoit l'ami de

quelqu'un.Si l'on conſidere que

ious la loi Dieu promettoit d'ê

tre avec ceux qu'il envoyoit ;

d'oùvient ſelon quelques Rab

binsce nom ja Eternel, du fu

turje ſerai, parce que Dieu dit

à Moyſe, je ſerai avec toi. Si

- , , , } dis
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dis je, ces reflexions ſont foli

· des, on pourroit remarquer la

, même chofe à l'égard de Jeſus

Maºs Chriſt Voici, dit-il à ſes dif

ciples,jeſuis toujours avec vous.

·Il eſt donc certain que le nou

veau Teſtament nous donne de

.. .. la preſence du Seigneur Jeſus,

: º la mêmeidée que la loi impri

moit de la prefence de Dieu , je

veux dire,d'une preſence en tous

lieux. : ) :

Delapuiſ Il ne nousreſte plusàconſide

# rer, que la puiſſance infinie de
*ſ" JeſusChriſt. On ſait naturelle

ment deux choſes fur ce ſujet,

l'une, qu'un pouvoir infinieſt le

propre caractere d'une eſſence

infinie, c'eſt-à-dire , de la di

vinité. L'autre, que l'idée la

·plus juſte que nous puiſſions

· nous former d'un tel pouvoir,

c'eſt de nous repreſenter une

cauſe qui fait tout par fa volon

· té, par fa parole , & par ſon

COIIl -
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commandement. Or comme le

Maître de l'Univers a poſé des

loix & des principes inviolables

à toutes les creatures : il n'y a

que lui ſeul, comme ſouverain

Maître de la nature, qui ſoit au

deſſus de ces loix, qui puiſſe

agir contre ces principes ; ce

qu'il a fait quelquefois , quand

ſa Sageſle a jugé neceſſaire de

faire desprodiges, ou des mira

cles ; & ces grandesactions ſont .1 . )

dans l'Ecriture Sainte, une mar

que certaine & indubitable de la

divinité : Par ces coups d'éclat,

Moyſe contraignit les Magi

ciensd'Egypte, de reconnoître

le doigt de Dieu s Elie confon

dit les Sacrificateurs de Bahal.

En un mot, car il faudroit copier

ici l'Ecriture Ste., ſil'on vouloit

rapporter tout ce qu'on pour

roit vous dire , Dieu a toûjours

fêHé par ces miracles la miffion

de ſes Prophetes, celle de ſon

& #e ! pre
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propre Fils, & la verité de ſa

parole. Il a fait connoître, que

les Idoles des Nations étoient

de purs neants , parce qu'elles

étoient du tout incapables d'o

perer ces merveilles. La reve

lation nous apprend , encore

qu'on peut connoître ce pouvoir

infini, quand la parole donne

l'être, & que la choſe s'execute

au ſeul commandement. %Dieu

. dit qué la lumiere ſoit, & elle fut.

Il ne faut pas s'étonner qu'un

Reteur payen ait ſenti la fosce

de cette expreſſion. Car il eſt

impoſſible dedonner l'idée d'u

ne puiſſance infinie avecun ſtile

plus grand, plusſublime& plus

fort, que la lumiere ſoit, & elle

eſt ! ce n'eſt pas parler, c'eſt plu

tôt mettre la choſe mêmedevant

les yeux, avectoute la majeſté de

Dieu. , .. : | ! " C : .

Voilà neanmoins la maniere

d'agir duSeigneur Jeſus.. Je ne

- - " VOllS
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vous parlerai pas de cette autho

rité ſouveraine, de ce droit in

fini qu'il exerce ſur toutes les

Creatures : ce n'eſt pas ici pro
prement le lieu. j# m'arrête

ſeulement à conſiderer cette ver

tu infinie, avec laquelle Jeſus

Chriſt agiſſoit. Il commande

aux vents& à la mer, aux mala

dies, aux Demons, & à la mort.

Parle - t'il ? tout cede , tout

obeït. La Loi & les Prophetes

avoientappris aux hommes, que ;

Dieu ſeul faiſoit des merveilles

^.q2 , t,*

. ' i {

par ſa parole : Quelle idée donc,

ne faut-il pas avoir du Seigneur

Jeſus ? Quand on entend des

Malades lui dire, Seigneurſ tu

veux tu peux me ſoulager : Sei

gneur di ſeulement la parole, &

mon fils ſera gueri. Enfin pour

quoi nous étendre davantage,

le S Eſprit nous declare que quel

que choſe que le Pere faſſe, le

Fils le fait auſſi#de même. Et
- , - # -- . - • • • -- So

* • - .
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Ad cap.8

Vuick.

Epheſ z.

#

Hebr.

ch. I •

Socin avouè, que les Apôtres

commeles Juifs ſentoient bien,

que Jeſus Chriſt ſe faifoit égal à

Dieu, parce que c'étoit la veri

té. Sil'on'regarde la creation,

comme le chef d'œuvre de la

puiſſance de Dieu , s'il eſt per

mis de parler ainſi , l'Ecriture

attribuë ſouvent à Jeſus Chrift

cette idée de creation. Vous

ſavez ce que S Jean a écrit dans

le Cha# | ſon Evangile, ce

que S Paul en dit dans plus d'u

ne Epitre; Ét dans celle qu'il

addreſſe aux Hebreux, il ne dit

†
ſus Chriſtque Dieu a fait les ſie

cles: Mais il eſt écrit formelle

ment de ce Sauveur, qu'ilſou

tient toutes choſes parſa parole

puiſſante, Raiſonnons un mo

'ment dans les formes. ' ' '

, Jeſus Chriſt fait tout ce que

ſon Pere fait , `

· Jeſus Chriſt fait tout ce qu'il

- - ait,
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fait, dé la même maniere que

ſon Pere, par ſa parole& par le

ſeul acte de ſa volonté. Donc

Jeſus Chriſt eſt un ſeul& même

Dieu avec le Pere, parce qu'il

n'y a rien d'égal à Dieuque Dieu

même, parce qu'il n'y peutavoir

pluſieurs Dieux ; & que d'ail

leurs une vertu infinie ne peut

reſider que dans la ſouveraine

divinité. .. ' . ' .

Je ne ſaurois quitter cette

† queſtion , ni ſortir de

'endroit où je ſuis, ſansvous

démontrer que le bon ſens ſeul

prouve invinciblement, que la

§perſonnellement

avec l'humanité en jeſus Chriſt.

Nous avons déja rºarqué que
la raiſon nous dit, qu'il n'y a rien

d'égal à Dieu que Dieu même ;

que la vertu infinie de Dieu eſt

inſeparable de ſon eſſence que
cette vertu infinie né peut être

inherente dans un être créé & fi
• *- • • ' * º - ， ， , -4 ... , ' Kº #º * ! ' ni.
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ni. - Voilà des maximes du bon

ſens : Allons plus loin. Je de

mande par quelle raiſon nous

ſommes perſuadez , que l'ame

eſt unie perſonnellement avec le

corps, pour compoſer ce qu'on

appelle un homme ? Je ne prens

parti dans aucune philoſophie ;

ancienne ou moderne il n'im

porte. Il faut neceſſairement

convenir, quelque ſoit la natu

re de l'union perſonnelle, qu'il

n'y a point d'autre marque ni

d'autre certitude de cette union

de mon ame avec mon corps,

qu'en ce que par ma ſeulevolon

té, je parle, je marche, je fais

agirmon corps Moname n'eſt

pas unie avec le corps d'un au

tre homme , pourquoi ? parce

qu'elle ne peut y imprimer les

mêmes mouvemens qu'elle me

· cauſe. Ce raiſonnement eſt une

verité de nature &de ſentiment,

que la chicane même ne ſauroit
COIl•
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conteſter, , Or toute. l'hiſtoire

de l'Evangile nous repreſente

| par tout Jeſus Chriſt agiſſant

| comme le ſouverain Dieu, non

par prieres , ou par oraiſons,

comme avoient fait les Prophe

, tes : mais par ſa ſeule volonté.

- je le veux ſois nettoyé, ton fîls

- vit, Lazar ſors dehors. Et à

, l'égard même de cette eſpece de

| Demons qu'on ne peut chaſſer

autrement, que par l'oraiſon &

· par lejeune, écoutez commeJe

| ſus Ghriſt parle Éſºrit muèt & †º
· ſourd, je tè c , mai,ſors

de lui, & n'yrentre jamais. Laiſ
ſons M. Fr. laiſſons aller nos

cœursoù qette expreſſion les en

traine, ne crieront-ils pas Voix

- de Dieu & non point d'hommet

- Concluons donc , tout bien

- conſideré, que nous avons par

: la droite raiſon &parl'Evangile,

s autant d'aſſurance de cette veri

| té,queJeſChriſt eſtun ſeul&mê
•- ! * K 3 mC
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| me Dieu avec le ſouverain Dieu,

quenousen pouvons avoir de

l'union de nbs ames avec nos
· corps, c'eſt-à-dire» d'êtrehom

- *mes. º ,- · · · · · : ·

· Cèla ſuffit pour l'examen de

· ces paroles Mon Seigneur & mon

| Dieu, dans l'eſprit de St. Tho

· mas, Il faudroit preſentement

#onſidérèr dans fon cœur, où

· elfes ſont un acte d'adoration

· rendueàJeſus Chriſt Mais cet

· †| .., n'en pas remettre, s'il plaît à

* Dieu, la meditation à un autre
" te s, ººº ºs - t -> , A，

e ^ !| : 2tic3ſir ! ... # #A zt ,

| A Pºp E I c A T Io N.
"J , ' ) ^ . : | 2ii-! ſi C'i , , , , 3 , , ºf ;.. ::

v# busifprbuvé MMFr la di

"vinité du Se†
†galité où il eſtavëè É)ieu †
ºre, †diſſanceqti'il'ade
# fëſence

†
:: ! : r -- 3 - in
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infini. Cet argument eſt ſans

replique.†
ſions doit-il produire dans nos

cœurs ? Celles que la vuë d'un

Dieu qui ſait tout, qui peut tout,

&qui veut nous rendre éternel

lement heureux,y doit naturel

lement produire. Ne nous abu

ſons point, cette verité eſt de

†††
dansnos ames ſans s'y faire ſen

tir, & ſans les remplir , afin de

nous conduire dans nos plus

††· tout oü ëllë ſe trouvé , elle y

doit être eſprit & vie. Exami

inons nous ſur ce principes.ren

, trons en nous-mêmes, faiſons

| la revuë de nôtre vie, comment

†- ſons nous, toutes les fois que

: nousſömmes dans ces conjonc

§
3n ?† our ne

· avec Mammori # Mais pi

#§ : " K 4 " --

ſi

- vous
#.

-
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vous dire, que par Mammon

j'entens ici le Monde, ſa gloire,

& ſes plaiſirs , & non point les
ſeules richeſſes de la terre qui

d'elles mêmes ſont indifferen

tes Vous étes heureux , vous

Riches, ſi vosbiens ne vous em

péchent pas de poſſèder vôtre,

Dieu : Vous étes malheureux,

vous Pauvres, ſi la paix deDieu

ne remplit point le vuide de vos

maiſons& de vos cœurs Parlons

doncplus clairement & mettons

à la place de Mammon ceMon

de, dont l'amour eſt incompati

ble avec l'amour de Dieu. Que

fait-bn quand Dieu ſé trouve en

| oppoſition avec cè, Monde ?

i

##

Voule
qué i'

, qº J

-* • • * ! .

# " # # # :

#usque je vous diſ ce

## Si j'étois fort cu

rieux , dés'affairés d'autrui, je
burrois Vºus móntrer mille &

ºn

Chrêtien di -, us f

#mi #deºjeºne veux

- pas
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| pas dire, qu'ils renoncent à la

verité pour profeſſer Perreur, on

n'eſt pas toujours expoſé à cette

duretentation. J'entens qu'ils

foulent aux pieds la loi de Dieu

& deJeſus Chriſt, qu'ils étouf

fent les mouvemens de leurs

, , conſciences pour ſuivre les paſ

ſions de la chair. D'autre côté

l'Eglife eſt remplie de cesDemi

chrêtiens , qui veulent unir

Chriſt& Belial en ſervant Dieu

& le Monde. Ma#
· ne va gueres plus loin. Que

· vous† Fr. de me

· montrer ceux que je cherche,

· ceux qui ſervent Dieu ſeul , -&

qui ont vaincu le monde. Il eſt

· pourtant écrit qu'on ne peut ſer- Mau ...

º virées deux maitres , &quequi-§

: cºnque aimele mºnde#amour de

" -# n'eſt pointºn lui. Voiti

ºuneterri# #conſiderons

* là-dans toute ſon étenduë: Sii'a

* mour de Dieu n'eſt pas daiisIle
-- LXT K 5 cecur
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.à.diisM

•: rºtº1 , 1

cœur de ceux qui aiment ainſi le

monde, la penſée, & la con

noiſſance de Dieu ne peuvent

être dans leurs ames. Car ſi

connoître un Dieu qui veut

nousſauver, l'aimer &lui obeïr

'eſt qu'une même choſe, com

ien plus, connoître que Jeſus

Chriſt qui eſt mQrt pour nous ſur

la croix eſt non ſeulementhom

me, mais auſſi le grandDieube

ni ſur toutes choſes éternelle

·ment; combien plus dis je cette

grande&douce verité dqit-elle

rémplir & animer nos cœurs ,

,pour en diriger les mouvemens

-& nous porter à l'obeiſſance& à

ſl3 ſanctification - cº -

- Cependant M. Fr.onpeut fai

- reiciunc reflexion quidoitnous

，dônner quelque frayeur., C'eſt

i qu'on†
# evoudrois bien

- ſayoir quelle difference vous

2Pourriez mettressºrissº#
2ſ l1#tºr2 #
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, dit qu'il n'y a point de Dieu , &-

un mechant Chrêtien qui vit

comme s'il n'y en avoit pas ?

L'un dit que le monde s'eſt fait

par hazard, & croit qu'il n'y a

point de Dieu Createur L'au

tre vit comme ſi tout rouloit à

l'avanture, beuvons, mangé0m3 ,

de peur que nous ne mourrions de

main ;l'idée d'un Dieu, qui ren

idraà chacuâ ſelon ſes œuvres eſt

- *ſelon lui une pure chimere L'un

: eſt unAthée de ſpeculation, ſes

. -paroles le donnent à connoître.

2L'autre eſt un Athée de pratti

， que, ſesactions ne publient que

ctrop ce qu'il eſt Si vousmere

epondez qu'un meehant ººtien
2 peut ſe convertir, ne dira t'on

- pas de mêmes qu'un Aehée peut

-#'inſtruire Aprés dout, je ne

- conçois pas qu'on Athée depra

- tique ait Dieu dans ſon ame, plus

qu'un Axlſée de profeſſ#3 par

oce que comme le ſoléil'éclaire

Eſa. 21.

* #:: . ) par -
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lar tout où il eſt, de même auſſi

la penſée & la vûë de Dieu doi

vent neceſſairement répandre

degrandes influences ſur nôtre

vie & ſur nôtre conduite. Mais

il ne faut pas confondre ici leju

ſteavec le méchant. Il faut ſe

, , , parer ces Ames veritablement

· chrêtiennes, quoiqu'ellestom

· bentquelquefois par infirmité, à

ſcauſe que la forcede la tentation

, & de la paſſion leura fait perdre

, pour quelque tems la vûë de

# ſCe ſoleil éclypſé ſort en- .

- fin de la nuée, & rendà cesAmes

: ſaintes, affligées & repentantes

- la joie de leur ſalut. Mais je

t parle à ces Pecheurs endurcis

r dans leurs yices si qui pechent

2 parce qu'ils veulentpecher, par

: ce qu'ils ſe plaiſent dans le pe

. ché&qu'ilsn'ontdu chriſtianiſ

a mes que la ſeule profeſſion ex

- terieure qu'ils deshonorent ;

2iit Voilà ceux que je regarde

' i.ſi COm

"
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| comme des Athées. C'eſt de

uoi il faut les convaincre.N'eſt

il pas vrai, qu'on ne peut être

perſuadé qu'il y ait un Dieu, que

Jeſus Chriſt nôtre Sauveur ſoit

ce grand Dieu, ſans avoir ſa

crainte devant les yeux, excep

té peut-être dans le moment de

l'orage & du trouble de la tenta

tion. Cette conſequence eſt ſi

neceſſaire, que quand la nature

ſe renverſeroit, elle ne laiſſeroit

pas de ſubſiſter. Or avoir la

crainte de Dieu devant les yeux,

& vivre ſaintement, c'eſt une

même choſe dans le ſtile de l'E

criture. Liſez ce que dit S. Paul

dans l'Epitre aux Romains, là,

il a raſſemblé divers paſſages de#
la parole de Dieu , pour nous & ſuiv.

donner le portrait des grands

pecheurs, Ils ont, dit-il , arti

ficieuſement uſéde leurs langues,

il y a du venin d'aſpic ſous leurs

lévres , leur bouche eſt pleine de
º - • - 7/24
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· malédiction & d'aigreur , leurs

pieds ſaut legers pour répandre le

ſang, deſtruction & miſere eſt en

leurs voyes, ils n'ont point connu

la voyedepaix, voici des legions

d'énormitez l & d'où peuvent

écouler tant de crimes & tant

d'impuretez ? L'Apôtre ne veut

pas qu'on en doute. .. Il a mis la

derniere main à ce tableau ,

quand il nous dit, la crainte de

| Z)ieu n'eſtpoint devant leursyeux.

Voulez vous avoir le portrait

desJuſtes , poſez pour la pre

miere couche du tableau ces pa

roles, la craintedeſDieu éſt de

fvant leurs yeux, le reſte ſuivra

., de lui même doncilsmarchent

# danslavoie de paix,lºurs mains
· 2 ſont promptes à faire le † les

loüanges & les benedictions

ſont en leurs bouches, , ,

, • Ne nous imaginons donc pas,

· qu'il ſuffiſe de ne point combat

trecctte propoſition » Il y#un

-: $** 46'4
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*Dieu pour n'être pas Athée ,

nous entendons parler ſi ſou

vent de Dieu& deJeſus Chriſt,

qu'il eſtimpoſſible qu'il ne nous

en reſte quelques impreſſions,

quand même nous ne le vou

drions pas. : Et voilà tout le

Chriſtianiſme de ceux dont je

parle. Mais le peude reflexion

qu'on y fait eſt cauſe,pour repe

ter ce que dit Saint Paul, que la

crainte de 2Dieu n'eſtpoint devant

leurs yeux. Y pourroit-elle être

Mi Ch. Fr.je vous en faisjuges

vous-mêmes , quand on perſe

vere dans descrimesque la ſeule

honte nous empêcheroit peut

être de commettre, ſous les yeux

d'un enfant ? Seroit-il bien poſ

ſible que nous fuſſions perſua

dez, que JeſusChriſtnôtreSau

veur, & nôtre Dieu , nous voit

dans nos familles , dansnos ca

: binets, dans nos cœurs ; quece

· divinSauveur nôtreJuge rendra
• » ! quel
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quelquejour à chacun ſelon ſes

oeuvres, & que cette perſuaſion

ne puiſſe avoir autant d'efficace

chez nous que la vûëde nôtre

Voiſin ? Non, ce prodige n'eſt

ni concevable, ni poſſible. Que

ne faiſons nous pas pour un

:homme, que nous croyons ca

pable de hauſſer, ou de baiſſer :

nôtrefortune d'un degré? Quel

le crainte n'a-t'on pas de le fa

cher ? Quels égards n'appor

tons-nous pas pour lui plaire ?

Noscomplaiſances , diſons plus,

nos baſſeſſespour lui, fontdans

la Societé un rôle de comedie.

· La Satyre dit trés-bien , a-t'il

: chaud? nous ſüons, ſe plaint-il

· du froid ?i noustremblons, &à

· ſa parole nous volerions, s'il

· étoit poſſible, juſqu'aux cieux.

Quoi tant d'efforts pour plaire

aux hommes mortels comme

， nous; :& tant d'indifference &

· de negligence pour la voixſdu

" " > Oll
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ſouverain Maître des cieux &de

la terre ? Si ce prodige n'eſt un

atheïſme formel , c'eſt un aby

me ou je ne connois rien , qui

peut comprendre ce myſtere d'i

niquité le comprenne. Prenons

le parti le plus aſſuré M. Ch. Fr.

penſons ſouvent à ce reproche

de Dieu , Si je ſuis pere, où eſt Malach.

l'honneur qui m'appartient ? Si ***

je ſuis Seigneur, où eſt la crain

te de mon Nom ? Quand nousre

gardons Jeſus Chriſt mourant

pour nous ſur la croix, ſoyons

perſuadez que nous pouvonsob

tenir le pardon de nos infirmi

tez, de nos chutes, de nos cri

mes ſi nous nous repentons , ſi

nous les délaiſſons , avant que

la mort nous oblige à rendre

compte à Dieu de nos aétions,

Mais quand nous conſiderons Je

ſus Chriſt un ſeul & même Dieu

avec ſon Pere, ſoyons certains

que cette verité , ce principe

' ， ' • •. - L éter
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• > .

éternel de la Religion n'a point

changéde nature. Crain Dieu &

garde ſes commandenteus, car c'eſt le

tout de l'hºmme. Dirigeons là M.

Fr. toutes nos penfées & tous

nos efforts,en priant Dieu pour

obtenir le ſecours qui nous eſt

neceſſaire.Du reſte confions nous

: à la bonté & à la puiſſance deJe

· ſus Chriſt nôtre Frere, nôtreSei

gneurs & nôtre Dieu Il peut

tout ce qu'il veut , la paix & la

guerre , la ſanté & la maladic,

l'adverſité& laproſperité, la vie

&la mort,tout eſt entre ſes mainsi

Et ſi nous le craignons,tout ſervi

ra à nôtreſalut. Dieu nouscn faf

ſe la grace,&àlui Pere, Fils, &

S. Eſprit un ſeul Dieu ſoithon

neur& gloire aux ſiecles des ſie

cles, Amen. . · · : · · , · · •

-- ? . . - # - º :
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